
Entrez dans la  langue
Tenter l’aventure d’Hippolyte ou de Phèdre avec de jeunes spectateurs, c’est les convier au spectacle d’une 
langue étrangère et parfois mystérieuse. Interrogé sur les conseils qu’il pourrait donner à un enseignant, 
dans la préparation qu’il pourra faire du spectacle, pour aider les élèves à entrer dans les deux langues de 
Garnier et de Racine, Christian Schiaretti répond tout d’abord que son travail de metteur en scène et celui 
des acteurs consiste justement à rendre cette langue claire, mais il suggère également : « On enseigne assez 
facilement le plaisir de la langue bizarre chez Rabelais, parce qu’il y a une jubilation. Le débordement ne 
pose alors pas de problème pédagogique. Au fond, ce n’est pas plus compliqué avec Garnier. Il faut agir de 
même avec Garnier. Il y a des plaisirs de langue à prendre dans la diction, à manger les mots. Cela permet 
d’apprivoiser le fait que l’enjeu du théâtre est un jeu avec la langue, et pas nécessairement un jeu avec le 
sens. Le jeu de langue n’est pas étranger à une partie de la jeunesse sensible au slam ou au rap. Ces exer-
cices peuvent désangoisser de l’éloignement. Par ailleurs, les stichomythies dialoguées sont très claires et 
d’une modernité incroyable. Le débat entre Phèdre et la Nourrice est limpide, il affirme les enjeux de la fé-
minité et de la répression. ». Les trois propositions d’exercices qui suivent développent les suggestions de 
Christian Schiaretti.

Exercice 1 : Murmurer les mots

Diviser la classe en deux groupes : les guides et les aveugles à qui on aura bandé les yeux. Le jeu fonctionne 
mieux si la salle est partiellement dans l’obscurité. Les guides promènent impérativement en silence les 
aveugles de façon à les perdre dans l’espace et les assoient. La consigne pour eux est de garder le silence. 
Leur annoncer qu’un moment de calme et de repos commence. Faire sortir les guides de la pièce pour leur 
distribuer à chacun un hémistiche tiré de la partition de Phèdre dans Hippolyte de Garnier qui contient un 
lexique inconnu ou des sonorités surprenantes. Vérifier que chaque guide maîtrise la prosodie et que les 6 
syllabes sont bien audibles (attention aux synérèses fréquentes). Leur demander d’être attentifs aux sonorités 
de leur texte. Les guides apprennent par cœur leurs fragment et reviennent dans la pièce pour les chuchoter 
à l’oreille des aveugles, un par un. Pour chaque aveugle, il faut trouver une façon de dire différente : en avan-
çant, en reculant, en tournant autour, de haut en bas, en touchant la main, l’épaule, les cheveux, après lui avoir 
soufflé sur le visage, etc. Quand toutes les répliques ont été dites à tous les aveugles, ces derniers peuvent 
se relever en douceur, et on inverse les groupes et on refait l’activité avec de nouveaux fragments. 

Un corpus possible de 35 hémistiches extraits de la partition de Phèdre (orthographe non modernisée) :

aux infernaux palus
rampe dans mes moüelles
J’ay l’estomach plus chaud
mes amoureux travaux
c’est son fils qui me poind
et ne clost nuit ne jour
De ce gluant amour
à sa forçante rage
Les nochers esperdus
De grève et de cuirace
Aux fourneaux ensoulfrez
va pincetant la braise

cet autre feu s’entonne
et tout sueux s’estonne
Sur les coupeaux blanchis
O sourcils ebenez
la mortelle sagette
qui ton col embrassoit
Qui allez ondelant
ou d’un Sanglier bavant
par les herbeuses plaines
Et par tortis cavez
et d’une honnête crasse
vous estes seul idoine

qui me bourelle enclos
De l’amoureux brandon
de ta face cornüe
gloutonnement ardent
des caves Plutoniques
Il rage en ma moüelle
et dessèche mes os
ses cheveux crespelez
je suis votre homicide
Mais de mon sang lascif
O Terre ! Créve toy
aux sepulchres humides



Exercice 2 : Manger les mots

On se met ensuite tous en cercle. On institue ensuite un tour de parole, qui restera identique dans tout le jeu, 
pour évacuer le problème du choix de l’adresse, en utilisant un ballon : A lance le ballon à B. A s’assoit. B lance 
C. B s’assoit… Le fait de s’asseoir permet de laisser visibles les élèves encore disponibles. Tout le monde se 
relève : pour vérifier que l’ordre est bien mémorisé, on refait un tour en remplaçant le ballon par le prénom de 
l’élève à qui l’on s’adresse. Le dernier boucle le tour en s’adressant bien sûr au premier. On peut alors faire un 
tour avec son fragment du texte. Le jeu commence avec un tour sans indications, puis le meneur de jeu fait 
varier les consignes de profération (éviter le mot « ton » ou « intonation »). Pour donner la consigne de profé-
ration, l’animateur adopte la contrainte donnée dans la consigne. Contraintes possibles : à voix basse, parler 
comme un vieux, parler très loin, parler à la tribune d’un meeting politique, sur-articuler les consonnes en 
étirant au maximum les muscles du visage, parler le plus vite possible, parler à un voisin sourd, ne prononcer 
que les voyelles (au sens phonétique du terme), mettre une pause de 5 secondes dans son fragment, monter 
le volume (on commence en chuchotant et on finit en parlant très fort), étirer une des voyelles du fragment 
pour la faire hurler comme une sirène… On peut aussi donner des états à jouer : colère, joie, désir, peur… On 
peut finir par un tour de cercle où chacun explique ce qu’il a aimé, musicalement, dans son fragment.

Exercice 3 : Stichomythies dans le désordre

On pourra utiliser le texte d’Hippolyte disponible sur wikisource (https://fr.wikisource.org/wiki/Hippolyte_(Ro-
bert_Garnier). Projeter les vers 485-492 qui contiennent l’injonction de la Nourrice à Phèdre de réprimer son 
amour pour son beau-fils. Les répliques de l’échange stichomythique qui suit, jusqu’au vers 560, auront, aupa-
ravant, été découpées et réparties dans deux enveloppes : une pour les répliques de  Phèdre et une autre pour 
les répliques de la Nourrice. Chaque équipe doit, après concertation, proposer la réplique suivante. Les effets 
de bouclage qui imbriquent chaque réplique dans la précédente, étant forts dans ce passage, la reconstitution 
du puzzle ne devrait pas présenter trop de difficultés. L’exercice permettra d’étudier comment s’ affirment, dans 
cet affrontement, « les enjeux de la féminité et de la répression ».


